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tête me fait mal! Son père dit à un de caput meum doleo. At ille 4ixit puero :
ses Berviteurs: Prends cet enfant et ToIle, et duc euro ad matrem su~m.

. conduis-le à. sa mère,
20. Ille prit et le porta à sa mère j et 20: Qui cum tulisset, et duxisset euro

celle-ci le tint sur ses genoux jusqu'à ad matrem suam, posuit euro illa super
midi, et il mourut. genua sua" usque ad m~ridiem, et mor.

, tuusest.
21. Et elle monta et le mit sur le lit 21. Ascendit autem, et collocavit euro

de l'homme de ~ieu, puis elle ferma la super lectulum hominis Dei, et clausit
porte cI. ~ortit. . .. ostium ; et ~gt'~ssa, ..

22. ]~t. elle appela son mal1 et luI dit : 22. vocavlt Vlrum suum. et aIt : Mltte
EQvoyez avec moi, je VOllS Plie, un de mecum, obsecro, unum de pueris, et
vos sel'vitem's et mie 1Îllcsse pour que je asinam, ut excurram usque ad hominem
coUre jusqu'à l'homme de Dieu, et que Dei, et revertar.
je revienne.

23. 11 ..Jui répondit: Pour quel motif 23. Qui ait illi : Quam ob causam va-
allez-' vous vers lui? Ce n'est pasaujour- dis ad euro? Hodie non sunt calendre,
d'hui le premier jour du mois, ni le neque sabbatum. Qure respondit : Va-
sabbat. Elle répondit: J'irai. 'dam.

24. Et elle fit sel)er ~;ânesse, et dit à 24. Stravitque asinam, et prrecepit
son serviteur: Mène-moi et h~te-toi; puero: Mina, et p~opera, ne mihi mo-
ne me retarde pas en chemiu, et fais ram facias in eundo; et hoc age quod

, tout ce que je t'ordonne. prrecipio tibi. '
25. S'ètant donc mise en chemil1l ~lle 25. Profecta estigitur, et venit ad vi-

vint trouver l'homme de Dieu sur le rum Dei in montem Carmeli. Cumque
mont Carmel; et lorsque l'homme de vidisset eamvir' Dei econtra, ait a4
Dieu-l'eut aperçue de loinr iL dit à Giezi puerum suum : Ecce Sunamitis
Giézi son serviteur: Voilà. cette Suna- illa.
mite.
. 26. Va au-devant d'elle, et dis -lui: 26. Vade ergo in occursum ejus, et
Toùt va-t-il bien pour vous, et pour die ei : Rectene agitur circa te, et circa
votre man, et pour votre fils? Et elle lui virum tuum, et circa filium tuum? Qure
répondit: Bie\1. respon!:iit : Recte. '

27 .Et lorsqu'elle fut arrivée auprès de 27. Cumque venisset ad virum Dei in
l'hqmme de Dieu sur la montagne, elle montem, apprehjJndit pedes ejus j et ac-
lui saisit les pieds, et Giézi s'approcha c~!!sit Giezi ut amovereteam. Et ait homo
pour l'éloigner, Mais l'homme de Dieu Dei: Dimitteillam j aniiriaenim ejus in

coup de slmpllclt6 et d'él\ergle: R6Si, r6~; ma I de dévotion; mals, &joute-t-il, pourquoi en un
tête, DIa tête 1 L'enfant avait été probablement iour tout ordinaire? - Oalenàt8: le premier du
atteint d'Insolation, accident qui n'est pas rare mois était chÔmé et pieusement célébré chez les
en Pal\!stlne. Cf. Judlth,VIII, 8; PS.OXXI, 6; Hébreux. Cf. Num. XXVIII.. 11-l5; l Reg. xx,
Is. xLIX, 10. - Dixit puero,..: au serviteur qui 5, 18. - Vadam. Dans l'hébreu: Paix! Ce qui
accompagnait son lIls. Le père, croyant à un revient à dire: Sols tranquille et laisse - mol
mal passager, se contente de renvoyer l'enfànt faire. - Ne ,mihi mm'àm.,. Le serviteur allait
à sa mère. - PoS'Uit super genua... Trait pathé- à pied, - selon la coutul!le orientale, et pressait
tique. la monture.

21-24. La Sunamlte se met en route pour aller 25-80. La Sunamlte ram~ne l'homme de Dieu
trouver Élisée. - Super leotulum hominis... Pre- ju~que chez elle. - In monte Carmelo. A l'ouest
mler acte de fol, qui sera suivi de beaucoup et à cinq ou six heures de Sunam. At!. géogr.,
d'autres jusqu'à la lIn du réclt,- Olausit ostiull~: pl. VII. - Rectene...? Dieu n'avait pas révélé à
gardant pour elle seule son douloureux ~ecret. Élisée la mort de l'enfant, Comp. le vers. 27b,-
- Vocavit virum. Les Illol!lents pressent, et elle Reote, Di'ns l'hébreu, de nouveau le vagne §a!6m,
ne prend pas même le temps d'aller jusqu'auprès palx1 La mère éplorée veut traiter cette grave
de son mari. - Unum àe'pueriB, et asinam. affaire avec le prophète lui-même, et point avec
Tous les sèrvlteurs et toutes les bêtes de sol!ll!le Glézl. - Apprehenàlt peàes: après s'être yros-
étalent employés aux travaux de la moisson. ternée. Usage oriental, qui rend une supplication
Voir une Intéressante peinture égyptienne danS tout à fait éloquente. Voyez l'At!as arohéo!., pl,
fAt!. à'hist. nat., pl. LXXXI. fig. 10. - Quam LXXIX, lIg. 9; pl, XCVI, fig. 7, et Matth. XVIII,lil;
Ob lJausam...? Le mari est' sUl'I'rls deoe voyage Marc. v, 22. - Anima... in amarituàine. A cette
subitement Il!lprovlsé. Il soupçonne quelque motif attitude extraordinaire, ~ecomprend qullla
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amaritudine est, et Dominus celavit a lui dit: Laisse-la j son "-me est dans
me, et non indicavit mihi. l'amertume, et le Seigneur me l'a caché

et ne me l'a pas révélé.
28. Qure dixit illi : Numquid petivi 28. .Alors cette femme lui dit: Vous

- filium a domino meo ~ Numquid non ai-je demandé un fils, mon seigneur?
dixit tibi: Ne illudas me? Ne vous ai-je pas dit: Ne me trompez

pas?' J

29. Et ijle ait ad Giezi : Mcing:elum- 29. Élis~e dit à Giézi: Cei~s tes reins,
bostuos, et toIle baculum meum ln ma- prends mon bâton dans ta maln, et pars.
nu tua, et vade. Si occurrerit tibi homo, Si turencontré~ quelqu'un, ne le salue
non saIntes eum; et si salutayeri~ te poi!ltj et si 'quelqu'un te salue, ne lui
qnispiam, non !Eispondel1s. illi j et .pOlle,S !'~ponds pa.;, et mets mon bâton SUt le
bacnlum meum super faclem puer!. vIsage de .l'enfant.

30. Porro mater pueri ait:" Vivit po- 3U. Mais la mère de l'enfant dit à
minus, et vivit anima tua, non dilnit-' Élisée: Vîve le Seigneur et vive votre
taro te. Surrexit ergo, et secutus est âme, je ne vous quitterai pas. Il alla
eam. donc avec elle, et i11!J. suivit.

31. Giezi &ut~m prrecesseratante éos, , 31. Cepend&nt Giéziles &vaitprecédés,
et posuer&t baculum -super faciem pueri, et il &vait mis le bâton sur le visage de
et non erll;t vox,neque. sehsusj r~ve:- l'en~ant. Maisil.n'y avait ni voix ni
susqueest ln occursum ejus.. etnuntlavlt sentIment. Il reVlnt au-devant de son
ei, dicens: Nort surre~t puer. maître. et .lui dit: L'enfant n'est pas

, ressuscité.
32. Ingressus est ergo Eliseus doinum, 32. Élisée entra donc dans la maison,

et ecce puer mortuus j&ceb&t in lectnlo et ij trouva l'enflint mort couché sur son
ejns j lit.

33. ingressusque clausit ostium super 33. Il ferma aussitôt la porte sur lui
se et super pnerum, et oravit ad Domi-, et sur l'enfant, et invoqua le Seigneur.
num.

34. Et &scendit, et incubuit super pue- 34. Il monta alors sur le lit et ,se
mm j posuitque os suum _super os ejus, coucha sur l'enfant. Il mit sa bouche sur,
et oculos suos super oculos eju8, et manus sa bouche, ses yeux sur ses ye\lx, et s~s
suas super manas ejus, etincurvayit se mains sur ses mains, et il se courba sur
super eurn j et c&lefacta est caro pue~i; lui, et la ch&ir de l'enfant f'llt échauffée.

35. .At ille, reversas, deambulavit irt 35. Et Élisée s'éloigna) alla çà et la
domo, seille! huc atque illuc j et ascendit, dàns la maison, puis il remonta sur le lit,

, et i~cllbuit super euro; et oscitavit puer 1 ~t se coucha su; l'enfant. .Alors l'enfant
septles, aperultque oculos. - é eternua sept fOIS, et OUV)'lt les yeux,

36. At ille vocavit Giezi, et dixit éi: 36. Élisée appela Giézi, et lui dit:
Voca Sunamitidem hanc. Qure, vocata, Fais venir cette Sunamite.' EUe vint, et
ingressa est ad euro. Qui ait: Tolie filium entra dans la chambre. Élisée lui dit:
tuum. Prenez votre fils.

-

Sun-:mlte est en proie à quelque violent chagrll). Glézl, vers. 81. Non surrextt...; littéral, : il
.,,- Numquià petivi...' Langage ému, passionné; n'est pas éveUlé; euphémisme fréquent chez les
dans sa douleur, la mère reproche au prophète .I;uifs. Cf. III Reg. III, 21; Job, XIY, 12, etc.-
de lui avoir obtenu ce fils dont la perte était si Le prodige, vers. 82-85. Oramt: comme Élie
cruelle. - Élisée, profondément touché, envole dans une circonstance toute semblable, III Reg.
son serviteur en toute hâte pour tenter la résur- 1 XVII, 21. - Incu~uit: de n~uveau à la façon
rectlon de l'enfant, vers. 29. Ac.:inge lumbos: 1 d'Élie {Ibld., 11). Toutefois le miracle se fit plus
pour marcher plus vite (voyez II Reg. XXII, 30; longtemps attendre'; mals la fol de l'homme de
III Reg. xvUI,46, etc.). Polie bacu!um : afin Dle\l ne llé()hlt pas un Instant. Cf. Hebr.xI, 85.
d'en to1iche!' la tête du petit mort et d'essayer' Belle allégorie des Pères sur cette conduite d'É-
de le faire revivre, Non sa!utes..., non respon- IIsée : ils y volent Il une ligure du grand mystère
àeas",: de crainte de se laisser attarder par de i'lnutUlté de la Loi, et de la nécessité d8cl'ln-
quelque conversation (cf. Luc. x, 4).-.Non ài- carnation du Fils de Dieu. Le bâton d'Élisée,
mitta,n te. La pauvre mère n'est pas satisfaite, 1 mis sur le corps de l'enfant,. marquait la Loi de
et elle entraine le prophète à sa suite, 1 Moïse',qui ne pouvait par elle-même donner ni

81-8sa. Résllrrect!on de l'enfant, Autre scène "la vie ni la justice à personne; il fallait qU'É~isée
aÙJllirablelllellt racontée. :-Essallnfruct.ue~ de lu!-llIême, figure de Jésus-Christ..., vint et se rac.
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37. Et elle s'approcha de lui, et se 37. Venit îlla, et corruit ad pedes
jeta Ii ses pieds, et se prosterna contre ejus, et âdoràvit super terram j tulitque
terre; et ayant pris son fils, ellè s'en &lium suum, et egressa est.
alla.

38. Et Élisée retourna à Galgala. Or 38. Et Eliseus reversus est in Galgala.
la famine était dans le pays, et l!Js fils Erat autem failles in terra, et filji pro-

,des prophètes demeuraient avec Elisée. phetarum habitabant coram eo. Dixitque
Il dit donc à l'un de ses serviteurs: uni de pneris suis: Pone ollam grandem,
Prends un. grand pot, et prépare à man"' et çpque pulmentum filiis prophetarum.
ger pour les fils des prophètes. '

39. Et lul!c d'eux sortit dans les champs 39. Et egressus estullus in agrum ut
pour cueillir des herbes, et il trouva colllgeret herbas agrestes j invenitque
comme une espèce de vigne sauvage, et quasi vitem silvestrem, fit collegit ex ea
.il en cueillit des coloquintes sauvages colocynthidas agri, et implevit pallium
plèin son manteau. Puis il revrnt, les ~ sllllm, et reversus concidit in ollam pul-
coupa par morceaux, et les mit cuire menti; nesciebat ènim quid esset,
dans le pot, car il lle savait ce qlle
c'était.
, 40. Ils servirent ensuite à ~anger aux 40. Infuderunt ergo sociis, ut Come-
disciples d'Élisée; mais dès qu'ils eurènt. detent; cumque gustassent de coctioue,
goûté du potage, ils s'écrièreut: Homme clamaverunt, dicentes: Morsin olla, vir
de Dieu, la mort est dans le pot. Etjfs' Dei! Et non potuerllnt comedere.
n'en pqrent manger. '.

4L Elisée leur dit: Apportez-mo.i4e 41. ~t illo : Aif.erte,'1nquit, fàriua~;

.
courclt dàns son Incarnation, pour se propor- 1 'racine slgnl!le II éclater D (paqqu'6t), on l'a par-
tlonner au corps de l'enfant, c.-à-d. de tout le fol~ Identifiée à l'II Ecballum elater1uni D, quI i
genre humain, qui était sans vie, san~ force, cette propriété ( AU. d.'hist. nat., pl. XXVII, !lg.
sans lumière. D (Calmet, h. 1.) - Marques pro- 2 ct 3). Il cst cependant plus probable qu'U~'agit
grcssives du retour à la vie:
call'facta.,., osaitamt..., aperuit..,
- ÉII~ée rend l'enfant à sa mère,
vers. 36-37: encore à ia manière
d'Élie,III Reg. XVII, 23, et de
Notre-eelgneur Jésus-Christ,
Luc, VII, 15. Oorrutt ad pedes...:
même avl\ll.t de presser son fil.
dans ses bras.

4° Les herbes amères ren-
dues douces et mangeables. IV,
38b-41.

38b'40, Méprise d'uQ des !Ils
des prophètes. - Erat... James.
Sans doute la famine de sept.
ans qui sera signalée plus loin,
VIII, 1. Les divers épisodes de
ce chapitre ne sont point à
leur place chronologique, - Ha.
bitabant coram w. Ce qui si-
gnifie : sous sa direction, écou-
tant ses leçon~, etc. - OUam
grandem.,. Hébr,: le grand pot La coloquinte.
(de terreè; l'unique ustensile de
ce genre que possédât la communauté.-Colligeret I de la coloquinte, C Citrulius colocynthis», dont

herbas: à défaut de légumes; les herbes que .l'on la petite gourde ronde présente la même parti-

peut manger sainement ne manquent pas en Pales- cularité, et qui est plus commune en Terre sainte
tlne. - Quasi vitem...: une plante grimpante, of- 1 (Atl. d'hist. ndt., pl, XXVII, !lg. 4, 7). - Mors
11~nt quelque ressemblance avec ia vigne sauvage; l in oUa. Cri de détresse très dramatique; Ils So
de là cenojIl populaire qu'elle portait (quasi n'est croient tous empoisonnés. Le fruit de la coloquinte
pas dans l'hébreu, mais c'est une bonne expll- estextrêmem~nt amer,
cation), Son fruit (colocynthidas) étant désigné 1 41, Le miracle. - Afferte.., farinam. II Les
dans le tèxte original par un substantif dont la prop~iétés naturelles de la farine ne pouvaient dl.

COM'IENT. - II. 25



V, 2.
arine. Ils lui en apportèrent. .Il la
dans le pot, et leur dit: Servèz-en
tenant à tous afin qu'ils en mangent.
1 n'y eut plus ensuite àucune amer-
e dans le pot;

42, Virautem quidam venit de Baal- . Et il vint un homme de Baal-Salisa,
Salisa deferens Viro Dei panes primitia- portait à l'homme de Dieu des pains
rum,vigintipaneshordeaceos,eti.rumen- pI:émices, vingt pains d'orge, ~tdu
tum novum in pera sua. At ille dixit : Da ent nouveau dans son sac. Eliséepopulo, ut comedat. / Donnez à manger au peuple,

43. Responditque ei minister ejus : ,SOl1 serviteurluirépondit: Qu'est-ce
Quantum est hoc, ut apponarn cen~um cela polir servir à cent personnes?
yjris? Rursumille ait: Da populo, ut ée dit encore: Dolll1ez à manger au
comedat; halc enim dicit Dominus: Co- le j car voici ce que dit le Seigneur:
medent, et supererit. angeront, et il yen aura de reste.

- A4, Posuit itaque cDrom eis j qui 00- . Il servit donc ces pains devant ces

~ roéde.r~ilt, et superfuit, juxta verbum ; ils en mangèrent, et ,-IiI. y en eut
Dommi. este., selon ~a parole du tjeigneur.

V

"
1. Naarnan, princeps militire regi!! Sy:' 1; Naaman, général de l'armée du roi

rire, erat vir magnus apud domi~um de Syrie, était puissant et en grand
suum, ethonoratus j per ilIum enim de- honl1eui auprès de son maitre, parce que
dit Dominus salutem Syrire j erat autem' le Seignem' avait sauvé par lui la Syrie.
vir fortis et dives, sed leprosus, Il était vaillant et riche, mais lépreux.

2. Porro de Sypa egressi fuerant la- 2. Or quelques vbleurs,sortis de Syrie,
truneuli,. et captivam duxerant de terra avaient emmené captive une petite fille

- Israel puella~ parvulam, qure erat in du ~ays d'Israël, qui fut depuis mise au
obsequio uxons Naaman. serVice de la femme de Naaman.
- , ,

min'ller que tres}IeU soit l'amertume, soit le carac- Besponàit, ,. miniBte.. : comme les apôtres du

V tère malsain d'un breuvage qui contenait de la Sauveur dans une circonstance analogue, Cf, Joan.

t coloquinte. })C'est donc bien un prodige qui nous VI, 9.
i est ici présenté. La fartne,œ mets e~llent, § IL - Élisée et Naaman. V 1.21.

était u~ signe que le potage allait devemr sain. '

50 Multiplication des pains. IV, 42-44. 10 Naaman ellt guéri de la lèpre par l'homme

42-44. Baal-Balisa. Ville située, d'après Éusèbe de Dieu. V, h1.i.

et saint Jérôme, à Iluinze milles romains au n\>rd CHAP. V. - 1. Introduction: le héros du récit.

de Lydda, dans la plaine de Saron; probablc- - Motif de l"honneur que l'on témoignait à Naa.

ment aU pays de Salisa (voyez l neg. IX, 4, et man: per ilIum... Remarqucz la formule àeà;t

le commentaire; At!. géogr., pl. VII, x). - Pa1Ws Dominus: J~hovah se servant dé Naaman pour

pri,n;tiarum. La 101 assignait ce geme de pré- sauver la paten~e Syrie; c'est que Jéhovah est

mices aux prêtres et aux lévites (Num.xVIrr, 1'3 ; l'unique vrai Dieu; qui dirige tous les événements

Deut. XVIII, 4); mais les descendants de LévI du monde. ~ Balutem. La délivrance, non pas

ayant quitté en grand nombre le royaume d'Is- du joug Israélite, puisque les Syrlcns avaient

raël, pour se réfugier sur le territOire de Juda au contraire récemment triomphé des Hébreux,

(II Par. xI, 13 -14), Il est vraisemblable que la III Reg. XXII, 29 et ss.; mais du joug des Assy-

coutume s'était établie de les offrir aux pro- riens, dont l'invasion et les conquêtes en Syrie,

phètes. - Frumentum... Le mot hébreu karmel précisément à cette \?Poque, sont racontées par

désigne peut-être de jeunes épis de blé; selon lesinscrlptlonscunéiformes;VoyezF.Vlgouroux,
d'autres, de la larlne provenant du blé nouveau. BibI. et découvertes, t. IV,. pp. 64 et SB. - Le-

- In pera. L'expression correspondante du texte prOBUS. Profondé humlliatlon- pàrml tant d'hon.

original n'est pas employée ailleurs; elle repré- neurs. Mals la lèpre a des degrés divers, et celie

sente en réalité le petit sac que les Orientaux de Naaman devait être bénigne, puisqu'elle ne

de tous les temps ont toujours porté ~uspendu l'empêchait pas de remplir s~~fonctlons àla cour.

sur leur dos pendant leurs voyages. Voyez l'Atl. Voyez les vers. 4 et 18.

archéol., pl. LXXV, lIg. 8; pl. LXXVII!, lIg. 8. - 2 ;3. Naaman apprend l'existence et la puis-

Da populo. Vralsemblabl~ment, aux membres de 1 sance du prophète Élisée. ~ Egress.i... latrun-

la communauté de Gaigala, vers, 38 et SB. - euli. Mieux: les Syriens étaient sortis par troupes,
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S. Et elle dit à sa kattresse : Plût à 3. Quœ ait ad dominam suam : Uti.
Diéu que mon seigueur eût été trouver Dam fuisset dominus meus ad prophe-
le prophète q~ est à Samarie! Il l'aurait taro qui est in Samaria! Profecto curas.
sans doute guéri de sa lèpre. set euro a lepra quam habet.

4. Naaman vint donc trouver son 4. Ingressus est itaque Naaman al:I
maitre, et lui dit : Une jeune fille d'Israël dominum suum, et nuntiavit ei,dicens:
a dit telle et telle chose. Sic et sic loCllta est puella de terra Is-

rael.
5. Le roi de Syrie lui répondit: Allez, 5. Dixitque ei rex Syriœ : Vade, el;

et j'écrirai au roi d'IsraëL Il partit, prit mittam litteras ad regem Israel. Ql:.i
avec lui dix talents d'argent, six mille cum profectus esset, et tulisset seCQm
ècus d'or, et dix vêtements de rechange, decem talenta argenti, et sex millia 8.U-

reos) et decem mutatoria vestiT!'_ento-
rum,6. et porta au roi d'Israël. la lettre, 6. detulit littel:as ad regem Israel, in

qui était conçue en ces termes: Lorsqn6 hœc verba : Oum acceperis epistolàm
vous aurez .reçu cette lettre, vous saurez hanc, scitoqnod miserim ad te Naa~an
que je vous ai envoyé Naamanj mon ser- servum meum, ut cureseum a leprasua.
vitéur, afin que vous le guérissiez de sa
lèpre.

7. Lorsque le rQi d'Israël eut lu cette" 7.' Cumque legisset rex IsraeIlitteras,
, lettre, il déchira ses vêtements, et dit: scidit vestimenta sua, et ait: Numquid

S.uis-je un Dieu, pour pouvoir ôter et Deus ego sum, ut occidere pos,;im, et
reudre la vie? Poul:quoi m'a-t-ilenvoyé vivificare, quia iste misit ad me, ut cu-
un homme afin que je le guérisse de sa rem hQminem a lepra sua? Animadver-
lèpre? Remi.rquez et voyez qu'il cherche tite, et videte q'uod occasiones quœrat
une occasion de dispute contre moi. adversmn me.

8. Élisée, homme de Dieu, ayant ap- 8. Quod cum audisset Eliseus vir Dei,
,pl~is que le roi d'Israël 'avait déchiré scidiss61videlicet regem Israel vestimenta
ainsi ses vêtelÎlents, lui envoya dire: sua, misit ad eum, dicens : Quare sci-
Pourquoi avez-vous déchiré vos vête- disti vestimenta tua? Veniat ad me, et
mellts? Qne cet homme vienne à Illoi, sciat esse prophetam in Israel.
et qu'il sache qu'il y a un prophète en
IsraëL

9. Naaman vint donc avec ses chevaux 9. Venit ergo Naaman cum equis et
et ses éhars, et s'arrêta à la porte de la curribus, et stetit ad ostium domus
maison d'Élisée. Elisei ;

10. Et Élisée lui envoya un messager 10. misitquead euro Eliseus nuntium,
pour lui dire: Allez vous laver sept fois dicens ;.yal:Ie,. et lavare septies in Jor-

-
Sorte de guérlll'loqui se perpétuait sur les fron- Le narrateur ne cite qu'un résum~ rapide du
tlères des royaumes de Syrie et d'Israël. Cf. YI, passage le plus Important de la lettre. - Ut
23; XIII, 20. Une banùe d'ave~turiers syrIens cures... Cela signIfiaIt: pour que vous le fassle~
ramenèrent d'un~de leurs pointes hardies la guérIr. Le roi de Syrie supposait qu'au eas où
puella parvula qui va mettre Naaman sur le fi existerait en Israël Ull bon et prompt remède
chemin de la santé.- Prophetam... 1n Samar/a. contre la lèpre, Joram serait des premiers à le
La Jeune servante désigne Élisée par son doml- conna!tre : mals ces paroles, prises trop à la lettre,
elle princlp';l (cf. vers. 9) et le plus habituel. occasionnèrent de vives inquiétudes au roi d'Is-

4-7. Naaman se présente devant Joram, avec raël, qui y vit un piège tendu par les SyrIens
nue lettre de recommandation écrite par lc roI (occasiones : des occasions de querelle, et, par
de Syrie. - Tulisset secum,.. Le malade emporte suIte, degnerre). - Occidere... et vimi!care: ce
de riches présents pour le prophète Israélite, que Dlen seul peut faire. Cf. l Reg. II, 1;.
Jngeant de ln! d'après le caf'o\ctère cupide des S-10. Élisée Indique à Naaman le remède qnl
prêtres palens. Decem tal8nta ar{1enti: 85500 fr. le guérIra. - Sciat esse prophetam... .Noble et
Se", millia aurèos: des. sicles d'ol', à 43 fr. 50 fière représentation, digne d'un prophète de Jé-
(21;0000 fr.). Decem mutatoria.. : des vêtèments hovah. - Ventt... cam equis...: en grande pompe,
précieux, de gala, queî'on trouve toujonrs,en avec toute sa suIte. - Misit... Eliseus nuntium.
Orient. parmi les listes de présents (cf. Gen. Élisée évite de se présenter en pe~onne, soit pour
nI, 42; XLV, 22; Esth. VI, 8, etc.). - ln hd31J éprouver 1" fol de Naaman, soit pour humilier
verba. Hébr,: disant. C.-à-d.: dont vololla teneur. l'orgueil de ce lier Syrleh (cf. vers. 11). - La-
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dalle, et recipiet sanitatem caro tua, at- dans le'Joürdain,"et votre chair se gu~-
que mundaberis. rira, et vous serez purifié.

11, Iratus Naaman recedebat, dicens : 11, Naaman se retirait irrité, en disant:
Putabam ,quod egrederetur ad me, et Je croyais qu'il sortirait vers moi, et que,
stans invocaret nomen Domini Dei sui, se tenant debout, il invoquerait le nqm
et tangeret manu sua locum leprœ, et du Seigneur son Dieu, qu'il toucher~it
curaret me. de sa main ma lèpre, et qu~il me gué-

-rirait.
12. Numquid non meliores sunt Aba- 12. Les fleu\Tesd'Abana, et de Phar-

na et Pharphar, fiuvii Damasci, omhi- phar, à Damas, ne sont-ils pas meilleurs
bus aquis Israel, ut laver i!\ ,eis, et mun- que tous ceux d'Israël? Ne puis-je pas
der? Oum ergo vertisset se, et abiret m'y laver, et devenir pur? Il s'était déjà.
indignans, retourné, e;t s'en allait tout indigné,

13. accesserunt ad eum servi sui, et IB,lorsque ses seryiteurs s'approchèrent
locuti sunt ei : Pater, et si rem gran- de 111i, et lui dirent: Père, alors même
dem dixisset tibi propheta, certe facere que le prophète vous aurait ordonBé Une
~ebueras; quanto magis qllia nunc dixit chose difficile, vous auriez dû néanmoina
.tibi : Lavare, et mundaberis 1 la faire; combien plus deviez-vous obéir,

lorsqu'il vous a dit: Allez vous laver, et
- vous deviendrez pur?

14. Descendit, et Iavit iri Jordane 14. Il s'en alla donc, et se lava sept
septies juxm sermonem viri Dei, et re- fois dans le Jourdain, selon l'ordre de
Btituta est caroejus sicut caropueri par- l'homme de Dieu; et sa, chair devin~vuli, et mundatuB est. comme la chair d'un petit enfant, et il '

fut gnéri.
15. ReversuBque ad virum Deièum 15. Et il retourna avec toute sa suite

uni verso comitatu BUO, venit, et Btetit vers l'homme de Dieu; et il Vint Be pré-
c?ra~ eo, et !!,it :. Vere Bcio qU?~ non senter devant l?i, et lui dit ': Je s,ais
BIt ahus D~uB m UillverSa terra, nlsltan- certamement qu'Il n'y a pas d'autre DIeu
tum in IErael. Obsecroitaque utaccipias dans toute la terre que célui qui est enbenedictionem a servo tuo. . Israël. Je vous conjure donc d'accepter

l'offrande de votre sèrviteur.
16. At ille respondit : Vivit Domi- 16. Élisée lui répondit : Vive le Sei.

nus, ante quem sto, quia non accipiam. gneur devant lequel je me tiens! Je ne
Cumque vim faceret, penitUjj non ac- recevrai rien. Et, quelque instance que
quievit. , fît Naaman, il ne voulut jamais céder.

17. Dixitque Naanian: Ut vis; sed, 17, Et Naàman lui dit : Comme vous
obsecro, concedemihi IJe:rfotu(}, l!t tol- voudrez; mais, je vous prie, permettez,

!

vare sepUes,: le nombre mystlqne. Çe bain sacré qui !lnlt par calmer et convaincre le général récal.
symbolisait la disparition de la lèpre somlde cltrant. - Sicut caro pueri... C.-a-d. fra!che et
(munàaberls) et le recouvrement de la santé. pure.

11-14. Naaman, après quelques hésitations, 15-16. Élisée refuse les généreuses oJlrandes
consent à employer le remède Indiqué, et Il est de Naaman. - Reversusque...: pour témoigner
aussitôt guérI. - Irah,s. ,Son petit monologue, sa reconnaissance, comme plus tard le lépreux
vers. 11-12", exprime fort bien les motifs de son samaritain de l'Évangile. Cf. Luc. XVII, 15. C'était
mécontentement; Sa fierté est blesséè, et Il trouve un voyage de toute une grande journée. - Ver8
le remède trop sImple, Indigne de 1111. - Pan- 8C~O... Acte de fol admirable, par lequel Naaman
geret manu... Le verbe hébreu marque un mou- renonce à l'Idolâtrie, et adopte Jéhovah pour son
vementdelamaln,endlverssenB;surlespartles nl1lque DI~u (cf. vers. 11); - Beneàictionem:
malades. - Aoo1ta et Pha,rphar. Le premier de dans le sens de présent. Cf. Gen. xxxm, 10-11:
ces fieuves est certainement le Barada actuel, qui Jud. l, 15,ete.. Refus énergique d'Élisée (vers. 16),
prend sa source dans l'Antl-Llban, etqûl coule malgré l'insistance de Naaman. Les prophètes
dans la direction de l'est, traversantJa ville de acceptaient les modestes offrandes de ceux qui
Damas. Le second ne saurait être Identifié avec venaient les consulter (1 Reg. IX, 1- 8; III Reg
certitude: ce doit être l'une des rivières secon- XIV, S, ete.) ; mals recevoir des dons d'un si grancl
dalres qui coulent sur le territoire de l'antique prix eftt nul à la dlgl1lté d'Élisée.
capitale syrienne; peut-être le Nahr e. Aouad), 11-19. Une requête et un cas de conscience de
au sud. Voyez l'At!. géogr., pl. vu, XII. - Si reIn Naaman. - La requête, vers 11. Onus àuorum
granàem.., Ràlsonnement aussi simple que juste, buràonum... : encore un beau trait de fol; sur
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lam onus duorum burdonum de terra; moi d'emporter la charge dèdeux mulets, non en1m faciet ultraservus tuus holo. de la terre de ce pays. Car à l'avenir votre

oaustum aut victimam diis alicnis, nisi serviteur n'offrira plus d'holocauste ou de
Domino. victime aux dieux étrangers, mais seule-. ment au Seigneur.

18. Hoc autem solum est, de quo 18. lln'y ~ qu'une chose au sujet de
depreceris Dominum pro servo tuo: laquelle vous voudrez bien prier le Sei.
quando ingredietur dominus meus tem- gneur pour votre servite'ur: lorsque- le
plum Remmon ut adoret, et, 1110 inni- roi mon seigneur entrera dans.le temple
tente super manum meam, si adoravero de Remmon pour ado~'er en s'appuyant
in templo Remmon, adorante eo ln eo- sur ma main, si je me prosterne dans le
dem loco, ut ignoscat mihi Dominus "temple de Remmon, lorsqu'il se proster-

, servo tuo pro hac re. nera lui-même, que le Seigneur me le
pardonpe.19. Qui dixif ei : Vade in pace. A}?iit ' ~9. Elisée lui répondit: Allez en paix.

ergo ab eo electo terrre tempor15. Naaman se sépara ainsi de lui, et il
avait déjà fait quelque chemin,

20. Dixitqt~e Giezi puer viri Dei :Pe. 20. lorsque Giézi, serviteur de l'homme
percit dominus meus Naaman Syro isti, de Dieu, dit en lui-même: i'lIonomaÎtre
ut non acciperet ab eo qureattulit, Vivit aépàrgnéce Syrien Naaman, et n'arien
Dominus! quia curram post eum, et ac- .. voulu recevoir de lui. Vive le Seigneur!
cipiam ab eo aliquid, je courrai après lui, et j'en recevrai

quelque chose.
21.. Et secutus est Giezi .post tergum 21. Giézi s'en alla donc après Naaman,

Naaman; quem cum vidisset ille cur- et celui-ci, le voyant courir vers lui,
rentem ad se, desiliit de curru in occûr- descendit promptement de son char, vint
SUffi ejus, et ait : Rectene sunt omnia? au-devant de lui, et lui dit : Toutva-t-il bien? .-

22. Et ille ait: Recte. Dominus meus \ 22. Giézi lui répondit: Très bie~:
misit me ad te, dicens : Modo venerùnt ~on maitre m'a envoyé vous dire: D?ux
ad me duo adolescentes de monte Jeunes hommes des fils des prophetes
Ephraim, ex filiis prophetarum; da eis sont arri,vés tout à l'heure de la mon-
talentum argenti, èt vestes mutatorias tagne d'Ephraïm; donnez-leur un talentduplices. . d'~rgent et deux vf!tements de rechange.

23. Dixitque Naamap : Melius est ut 23. Naaman lui dit: Il vaut mieux
R?cipias duC' t!J,lenta. Et ';oeg:it.eum, liga- que tu. p~ennes deux ~lents~ .Et .il le
vItque duo mlenta argentl 1n duobus ! contraIgnIt de les recevo~r; et l~ mIt les
-

le sol paten de la SyrIe, le néophyte voulait dolj; tenir compte de ladl1férence des temps, et
constituer comme une petite Terre sainte, pour que le christianisme serait sur ce point plus
y mieux adorer Jéhovah. - Le cas de conscience, sévère que l'Ancien Testament. - E!ecto terrœ
vers.1S, 19, est d'éllcat, et démontr" une con- tempore. Hébr., littéral.: à une longueur de terre;

, ve~lon très sincère, Le dieu Remmon (!lébr.: c.-à-d. à une légère distance.
Bimmôn) n'est pae mentionné ailleurs dans la 2° Glézl est frappé de la lèpre, à cause de son
Bible; on le croit Identique à Hadad (note de avarice. V, 20-27.
III Reg. xv, 18). - Innitente super...: coutume 20-23. Acte de honteuse avarice de la part
princière que nous retrouverons plus loin (vn, de Glézl. - Syro isti: expression de mépris; ce
2, 16, et IJ1sth. xv, 4). - Si adol'avero C.-à-d. Gentil., oot ennemi de notre peuple. - Vivit Do-

si le me prosterne en même temps que le roi. minus. IJ1mplol tout profane de cette formule
De la part de Naaman l'acte f Jralt purement sacrée. - Des~iit de curru. Marque de grande
extérieur, et n'aurait pas pour but d'adorer l'Idole, courtoisie, VU surtout la dl1férence de rang; mals
mals de soutenir son maltre et de remplir ainsi ~aaman, plelIi de reconnaissance pour ÊlIsée,
ses fonctions de courtisan. - Vade (n pa("~. Sur voulait honorer le maitre dans la personne du
cette réponse, voyez la Dissertation spéciale de sel"Vlteur. - Dominus meus mlsit... Audacieux
D. Calmet, Commentaire Zitttra!, t. VI, pp.887 mensonge dans ce récit d'ail.leurs très bien pré-
et ss.; Paris, 1721. Il parait évident que le pro. senté. TaZentu1n argentt: 8600 fr:; somme con..
phète accorde au moins d'une manière tacite slderable, mals qui n'était rien à côté de ceil.e
l'autorisation demandée (Ménochlus, Cornelluf! que Naaman aurait voulu faire accepter à ÊlIsée.'
a Lap., etc.)/ parce q\1e, dans les conditions ln. 1 Cf. vers. 6. - Duo talenta... in saccts: on volt
diquées, il. n'y aurait pas de participation réelle de ces sacs d'argent sur les monuments égyp.
au culte Idolâtrlque.4Joutons cependant que l'on tiens (AU. al'chéoZ.,pl. JiXIV. ftg. 6).-Impliluit
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deux ta!~nts d'arge~t dans deux sacs, saccis, et duplicia vesîimenta, et impo-
prit deux vêtements, et il en chargea suit duobus pu~ris suis, qui et portave-
deux de ses serviteurs, quj les portèrent runt coram eo.
devant Giézi. -

24. Lorsque le soir fut venu, Œézi les 24. Oumque venisset jam vesperi, tulit
prit de leurs mains et les serra dans sa de manu eorum, et reposuit ln domo,
maison, et il renvoya ces gens, qui s'en dimisitque viros, et abierunt.
retournèrent.

25. Giézi entra ensuite, et se tint de- 25. Ipse autem ingressus, stetit coram
vant son maitre. Et Élisée lui dit: D'où domino suo. _Et dixit Eliseus : Unde
viens-tu, Giézi? Giézi lui répondit: venis, Giezi? Qui respondit : Non ivit
Votre serv;iteur .n:a été. nulle pa.rt. sel;vus tu~ quo.quam. .

.26. Mals Élisee lm l.épondlt : Mon 26. At Ille aIt: Nonne cor meum ln
cœur n'était-il pas présent avec toi lorsque pr~senti erat} quando reve~!ls est h~m.o
cet homme est descendu de son char de curru suo ln occursum tUI? Nunc 19l-
pour aller au...devant de toi? Maintenant tur accepisti argentum, et accepisti ve-
don:c, tu as reçu de J'argent et des habits stes, ut~ emas oliveta, et vineas, et oves,
pour acheter des plants d'oliviers, des et )Joves, et servos, et ancillasj
vjgnes, des bœ~fs, des brebis, des servi-
teuI.S et des servantes.

27. Mais aussi la lèpre de Naaman 27. sed et lepra Naamàn adhrerebit
s'attachera à toi et à toute ta race pour tibi, et seminj tuo, usque in sempiter-
jamais. Et Giézi se retira d'avec s'on num. Et egressus est ab eo leprosu8
martre tout couvert d'une lèpre blanche quasi nix.
comme la neige.

CHAPITRE VI

1. Un jour, les fils des prophètes 1. Dixerunt autem filii prophetarum
dirent à. Élisée: Vous voyez que ce lieu ad Eliseum : Ecce locus, in quo habita-
où .nous demeurons avec vous est tl.Op mus coram te, angustus est nobis.
petit pour nous.

2. Allons jusqu'au Jourdain, et que 2. Eamus u&que ad Jordanem, et 101-
chacun de nous prenne du bois de la lant singuli de silva materias singulas,
forêt, pour que nous nous bdtissions là ut redificemus nobis ibi locum ad habi-
un lieu d'habitation. Élisée .leur répon- tandum. Qui dixit : Ite.
dit: Allez.

3. L'un d'eux lui dit: Venez donc B. Et ait unus ex illis : Veni ergo et
vous aussi avec vos serviteurs. Il répon- tu cum servis tuis. Respondit : Ego ve--. dit: J'irai. niam.

duobus puer!s: car le poids des divers oblets § ill. - L'autorUdd' Éltsi6 fia chaque jour
était assez considérable.

OA 0
7 ChA tl t d Gié 1 V ' t -, grandissant. VI, 1 - VIII, 16.

4:"4. "men e Z.- en.sse ... vespe, Les LXX : Et, TO <11\OTEI'I6'1. Mals l'hébreu dit: 10 Élisée tait surnager un ter de hache au.

lur la colline (celle près de laquelle était bâtie dessus de l'eau. VI, 1-7.
la maison d'Élisée). - DlmiBit viros. Glézl CRAP. VI. - 1-3. Occasion du prodige. -
teualt à dissimuler son adroite manœuvre. - Ftlit prophetarum. ns appartenaient peut-être

Non imt... quoqt'am. Les mensonges recom- à la communauté de Jérlcqo (ct. fi, 6), puisque
mencent de plus belle: mals cette fois le pro- la scène se passe non loin du Jourdain, vers.'
phète connaissait tout par révélation (cor meum et ss. - Locus... angustus. La vraie religion
in pr~enU...). Ut emas oItveta...: c'était l'em- commençait à refleurIr dans le royaume d'Israël,
plot que Glézl pensait faire de ses 17000 fr.'n grâce à !'1nIIuence succes!!lve d'Élie et d'Élisée,
ne comptait guère qu:1l aurait en sus (sed et) et les écoles prop/létlques devenaient trop étrolteB
de ces acquisitions la lèpre dont Naaman venait pour les hommes nombreux qui y alllualent. -
d'être délivré. - LeproBUB quasi n~. Voyez Habttamus coram te: c.-à-d. sous sa dépendance,

Lev. XIU, 2 et 8S.; Num. xu, 10, et le commen- comme des discIples en face de leur maltre. Cf.
taire. IV, 88. - BtnguZt... matertas... Hébr. : chacun

i;..,~~


